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PROBLEME DU JOUR 

CINÉMA ET RADIO 

Le jour ou la Téélvision sera sor-
tie du domaine quasi-expérimental 
dans lequel elle est encore, il y 
aura entre la Radio et le Cinéma 
une collaboration dont il n'est ni 
très téméraire ni très difficile 
d'imaginer certaines formes. Mais 
sous prétexte que cette collabora-
tion n'est pas encore établie, le Ci-
néma et la Radio sont-ils excusa-
bles de vivre tout près l'un de l'au-
tre à peu près c^mme s'ils s'igno-
raient ? 

Sans doute les programmes des 
postes radiophoniq'ues comportent-
ils une rubrique cinématographi-
que, mais ces rubriques sont te-
nues de façon presque toujours si 
fantaisiste qu'il est bien difficile de 
les prendre au sérieux. C'est ainsi 
que j'ai entendu, il n'y a pas long-
temps, sur la façon dont se font les 
films, une causerie qui n'avait pas 
grand chose à envier à ces arti-
cles qui paraissaient dans certains 
journaux au lendemain de l'autre 
guerre, c'est-à-dire à une époque 
où le Cinéma était encore une sor-
te de mystère ne comptant que de 
très rares initiés, lesquels avaient 
toute licence de raconter tout ce 
qui leur passait par la tête pour le 
plus grand ébahissement des go-
gos. La Radio ignorerait-elle que 
depuis lors de l'eau a passé sous le 
pont de Joinville et qu'il y a des 
choses que l'on n'a pas le droit de 
dire même quand on a l'honneur 
de parler devant un micro ? C'est 
ainsi encore que quelques jours 
après la mort d'Antoine, j'ai en-
tendu les ondes répandre cette pe-
tite phrase qui en dit long sur 
l'ignoriagica) d©.s chrpn: joueurs ci-
nématographiques de nos postes 
de radio : « Antoine, créateur de la 
mise en scène cinématographi-
que » ! 

Sans doute un grand poste pa-
risien montre-t-il qu'il connaît le 
Cinéma en lui empruntant quel-
ques-uns de ses termes techniques 
et déclare -1 - il péremptoirement 
avant ou après certaines de ses 
émissions : « C'est un film radio-
phonique de X,„ I C'est une pro-
duction Y ou Z1... » ce qui, sauf 
si les mots .n'ont pas le sens que le 
Cinéma leur donne, ne signifie 
exactement rien! Ce n'est pas en-
core de cette façon que s'établira 
la collaboration que nous atten-
dons entre la Radio et le Cinéma. 

Sans doute encore entendons-
nous, de temps à autre, un repor-
tage sur une visite au studio, sur 
le cocktail offert par un producteur 
à la Presse à l'occasion de la sor-
tie d'un de ses films ou la diffusion 
de quelques fragments de dialo-
gue de films qui sont en général 
choisis de manière à ne pas nous 

donner envie d'entendre le reste. 
Rien de tout cela n'est digne de cas 
deux grandes forces que sont le Ci-
néma et la Radio ! 

Mais il y a mieux. 
Un grand poste qui vient de naî-

tre n'a-t-il pas donné le 1er janvier 
une émission ayant ce titre : « Le 
Cinéma a cinquante ans ! » et qui 
avait été annoncée de la façon sui-
vante : « Présentation de Paul Gil-
son avec Jean-Georges Auriol, 
Léon Gaumont, Louis Lumière, 
Pierre Laroche, Gaston Modot, Co-
quelin aîné, Cléo de Mérode, Milly 
Meyer et Littîe Tich ». Ainsi le Ci-
néma, à en croire la Radio, a cin-
quante ans, lui qui vient tout juste 
d'en avoir 48. étant né le 28 dé-
cembre 1895. La Radio est pressée 
et le poste en question, pour" être 
sûr d'être le premier à célébrer le 
cinquantenaire de la naissance 
d'un enfant appelé à faire quelque 
bruit dans le monde n'a pas craint 
d'anticiper de deux ans sur les évé-
nements. Prudence peut-être : où 
serons-nous dans deux ans ? Et 
quel programme, Messeigneurs 1 
Quelle affiche ! Louis Lumière 
après Jean-Georges Auriol ! Mais 
avant Milly Meyer et Lattis Tich 1 
Sans parler de Clép de Mérode ! 
Il n'est pourtant pas besoin d'avoir 

•suivi les cours.de cet. « Institut des 
Hautes Etudes Cinématographi-
ques » dont Marcel L'Herbier vient 
d'obtenir la création pour savoir 
que certaines des personnalités 
ainsi réunies n'ont tenu qu'un rôle 
des plus minces dans l'Histoire du 
Cinéma et qu'elles n'ont que des 
lumières — si j'ose dire — des plus 
faibles sur l'art cinématographique. 
Comment Paul Gilson qui aime le 
Cinéma, le connaît et ,1e comprend, 
a-t-il pu prêter son nom à cette 
commémoration anticipée qui a 
tout l'air d'une plaisanterie ? 

Une plaisanterie que l'on ne re-
lèverait même pa3 si elle n'indi-
quait de la part de la Radio cette 
sorte de mépris à laquelle une cer-
taine presse dite « sérieuse » se 
complaisait, il y a une vingtaine 
d'années, et à laquelle elle a heu-
reusement renoncé depuis long-
temps. 

René JEANNE. 

DECENTRALISATION 
CINEMATOGRAPHIQUE 

Avec Vautrin, Jeannou, La Ra-
bouilleuse, films qui ont été pré-
sentés dans différentes villes de 
province, les producteurs de Ceux 
du Rivage en choisissant Gujan-
Mestras pour la présentation mon-
diale de ce film, marquent d'une 
façon très nette la tendance de dé-
centralisation des manifestations 
de notre cinéma national. 

Pour Gujan-Mestras, cité pitto-
resque et grand centre de l'ostréi-
culture des environs d'Arcachon et 
qui servit de cadre à la plus gran-
de partie de la réalisation de Ceux 
du Rvage, cette première représen-
tation de gala a revêtu une impor-
tance particulière. 

Avec la joie de revoir durant 
quelques heures les sympathiques 
interprètes du film : Blanchette 
Brunoy, Charpin, Aimé Clariond, 
Line .Noro, Raymond Bussières, 
Michel Vitold, René Dupuy et Ti-
chadel, nombreux furent les Gu.ja-
nais qui eurent la satisfaction uni-
que de se reconnaître sur l'écran 
aux côtés des interprètes de Ceux 
du Rivage. Plaisir qui laissera un 
souvenir impérissable dans l'es-
prit de bien des habitants de Gu-
jan-Mestras. 

LA PROCHAINE PRODUCTION 
DE M. ANDRRE PAULVE 

M. André Paulvé, l'heureux pro-
ducteur des « Visiteurs du Soir », 
« Lumières d'Eté » et de « L'Eternel 
Retour », annonce qu'il vient de 
confier à Pierre Billon la réalisation 
de son prochain film. 

Le titre de cette nouvelle produc-
tion n'est pas encore définitivement 
arrêté ; il est actuellement question 
de « La Femme sans Passé » et du 
« Mariage Inattend ». 

Marcel Achard et Pierre Billon 
ont conçu en collaboration le scé-
nario de ce film qui aura un carac-
tère nettement comique dont les 
dialogues seront signés Marcel 
Achard. 

Madeleine Sologne sera la ve-
dette féminine de cette nouvelle 
production André Paulvé. Il serait 
question, du côté masculin, de 
Fernand Gravey ou de André Lu-
guet. 

Le premier tour de manivelle est 
prévu pour le 15 mars ; 

c/}W Jnfûtma.ti&né... 
PARIS 

— « La Valse Blanche », qui révèle 
une nouvelle vedette en la personne 
d'Ariane Borg, remporte en exclusivité 
un très gros succès. 

— Jeau Tissier a fait une conférence 
durant 'laquelle il a raconté, quelques-
uns de ses pittoresques souvenirs. Hu-
guette Dullos et Georgetie Tissier ont 
joué avec lé sympathique fantaisiste : 
iùuas, de Maurice Donuay, et un ir.ag-
meut de Jean de la Lune. 

— t'est en lévrier prochain que sur-
_ tira, en exclusivité, le lihn « L'Aventure 
est au coin de la rue », réalisé par 
J.-Daniel ...M.,.tu. pour le compte de 
Lucien Viard, de Bervia Film. 

— Battant tous les records de l'éta-
blissement, Voyage sans Espoir totalise, 
iiu bout de trois semaines d'exclusivité, 
au « Paramount », 3.020.905 francs. 

— Albert Préjean est actuellement la 
vedette de Médrano. JUuguette Nox est 
sa partenaire provisoire et remplace L,v-
siane Rey qui attend un bébe. 

iiibert Prejean tourne eu >niéme temps 
« Cécile est morte ». d après le roman 
de Georges Simenon. C'est Maurice 
xourneur qui met en scène cette nou-
velle aventure du commissaire Maigrèi. 

George FRONVAlij 
LYON 

— Signalons le magnifique résultat 
qu'ont outenu « Les Deux Orphelines » 
au tandem « Empire-Grolée ». Devant 
le succès obtenu, le filin qui était an-
noncé pour une semaine, a été main-
tenu sur l'écran des deux établissements 
durant une deuxième semaine. « Luciiè-
ce » a connu également un très briiiaitt 
accueil au Pathé. .Notons égaiemetit ,fpt-m 

le Paris a connu une bonne semaiae 
avec la reprise. : « Dernière Jeunesse*, 
avec Kaiiim. 

—■ Faisant .-suite à d'excellents pro-
grammes, le «. Pathé » aunonee Torna-
vara, puis, pour suivre, le film si atten-
du de Jean Delannoy : L'Eternel Re-
tour. De son côté, le tandem, « Tivoli 
Majestie » projettera bientôt : Lmniiiy 
d'Eté, pendant que la « Scala » don-
nera Au Bonheur des Dames. 

Luc CAUCHOIS'. 
MARSEILLE 

— C'est avec émotion que nous ap-
prenons le décès de Mme Milliard, la 
femme de M. Milliard qui compte par-
mi les personnalités les plus marquan-
tes de notre cinéma. Nous adressons & 
M. Milliard et à ses enfants nos sin-
cères condoléances. 

— Tous les records de la ville vien-
nent d'être pulvérisés par Voyage sans 
Espoir qui a réalisé, en deux semaines,; 
dans un seul éfablisrement, au « Rex », 
un total de recettes de 1.126:584 fr. Ré-
sultat vraiment formidable. 

— C'est le '9 janvier que « Les Mys-
tères de Paris » s'installeront au Rex 
pour deux semaines. Encore de belles 
recettes en perspective pour cet féta-
blissememt. 

iOLLOUSE 

— C'est le 9 février et non le 26 fé-
vrier, comme nous l'avions annoncé pré-
cédemment, que sortira, aux Variétés, 
« La Vie Ardente de Rembrandt 

— A la suite de la récente démission 
de M. André Leclerc, chef du Sous-Cen-
tre de Toulouse et du Sud-Ouest, du 
C.O.l.C, notre ami, M. Lorriau, nous 
iuforme que c'est- lui qui assure l'inté-
rim du Sous-Centre. 

— C'est très bientôt que C.P.L.F. 
Gaumont présentera, au Triaiion-Palace, 
en hommage à Balzac : « Vautrin », 
avec Michel Simon et Madeleine So-
logne. 
—"Un grand film est- en préparation 

à Toulouse, c'est : Paul Riquet ou le 
caftai des deux. mers, dont la Direction 
générale du Cinéma, à Paris, vient de 
retenir la réalisation comme filin d'in-
térêt Natioual et dont le gouvernement 
a donné son patronage pour cette œuvre 
qui s'enr un hommage au travail fran-
çais. 

M. Lluch del Mons, le réalisateur, a 
bien voulu préciser à un de nos con-
frères de la presse quotidienne, que ce 
film ne sera pas un documentaire, mais 
une évocation de toute une époque, qui 

■ jera. animée.par un accompagnement du 
Maître Joseph Canteloube, dont la par-
ticipation à cette production sera essen-
tielle, 

— C'est « Les Roquevillard », qui a 
servi pour l'inauguration du nouveau 
« Florida » de Castelsarrasin, le 23 du 
mois dernier. 

—■ Le nouveau tandem « Xouveautés-
Vôx » â battu tous les records d»' re-
cettes a vee la magnifique réalisation de 
Jean Dèlaiinoy : L'Eternel Retour, 
puisque le résultat final a été de 
].17<i.8G(> fr. en deux semaines. 

—"Nous aurons le plaisir de voir, à 
partir du 26 janvier 1944, aux Varié-
tés : « Les Femmes ne sont pas des An-
ges » ; au Plaza : « Val d'Enfer ». 

— Recettes des salles de Toulouse,. 
pendant la période du 29 au 4 janvier 
1944 : « Trlanon » : LIEsealier sans 
fin (V semaine), 414.941 fr. ; « Varié-
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tés-» : Adrien, 398.552 fr. ; « Plaza » : 
Le Colonel Chabert, 369.538 fr. ; « Nou-
veautés » : L'Eternel Retour (2e semai-
ne), 298.977 fr. ; « Vox » : L'Eternel 
Retour (2° semaine)' 197.624 fr. ; « Ci-
néac-» : Les Affaires sont les Affaires, 
147.444 fr. 

— C'est le 19 janvier 1944 que le 
Plaza présentera « Mermoz » et sur 
scène : André Dassary, dans son tour 
de chant. 

— Les . programmes, pendant la se-
maine du 4 au 12 janvier, ont été les 
suivants : « Variétés » : Titwino ; 
« Trlanon » : L'Escalier sam fin (2° se-
maine) ; « Plaza » : Le Colonel Cha-
bert (2" semaine) ; « Cinéac » : Le Col-
lier de Chanvre ; « Nouveautés » : La 
Revue des Deux-Anes ; « Vox > : Nous 
les Gosses ; « Gallia Palace » : Le Bric 

■ gand Gentillionvme (7° semaine d'exclu-
sivité) ; « Jeunesse Cinéma » : Charme 
de la. Bohême. ■ 

— A l'occasion de la sortie du « Co-
lonel Chabert », au Plaza, et tout com-
me pour « Pontcarral », qui était passé 
dans- le même établissement, un impor-
tant lancement publicitaire avait été or-
ganisé par M. Albert' Guillaume, direc-
teur de cette salle : jolie façade traitée 
dans le style du film et figurants cos-
tumés en officiers d'Empire. Inutile de 
souligner que tout cela ne fit que con-
tribuer au succès de cette production. 

— Sur l'initiative de M. Louis Mé-
tayer, secrétaire général de -la S.E.P.C. 
et directeur général de P.C.C., une pe-
tite fête amicale avait réuni, le 31 dé-
cembre, le personnel de l'Agence Pathé-
Consortium-Cinéma. Après une partie 
cinématographique, une distribution de 
jouets eut lieu et cettte fête se termina 
par un'lunch fin et copieux. Nos féli-
citations à MM. Quenn'epoix et Jan-

. tieau, pour la parfaite tenue de cette 
réunion fort amicale. 

— Rappelons que c'est le 18 janvier 
1944, à 15 h"., que Seib-Film présentera 
au Cinéac, « La Calvacade des Heures ». 

— Le dimanche 2 janvier 1944, a eu 
lieu, à Muret (commune de Toulouse), 
dans la coquette 'et luxueuse « Salle 
Jean Mermoz ». appartenant à M. Bour-
doncle, une belle manifestation cinéma-
tographique à l'occasion de la première 
grande réalisation de Louis Cuny : 

■ Mermoz, qui est distribuée pour Tou-
louse et la région par « Midi-Cinéma-
Location ». 

Roger BRUGUIERE. 
NICE 

—■ Semaine assez creuse. Le seul 
événement a été ia présentation du Ba-
ron. Fantôme (Paris-Palace et Forum) 
qui a suscité des avis très partagés. 11 
faut cependant reconnaître que la « ma-
nière » Cocteau avec ce film et L'Eter-
nel Retour vient de doter le cinéma 
français d'une technique digne d'être 
remarquée. 

Citons pour mémoire : Un du Ciné-
ma, au Mondial ; Le Brigand Gentil-
homme, à l'Escurial-Excelsior, et Le 
Ring Enchanté, au Rialto-Casino. -

Du point de vue exploitation, la si-
tuation 'est assez difficile, du fait des 
diminutions de recettes en soirée. Ce-
pendant, on annonce de « gros mor-
ceaux » comme Carmen et L'Inévitable 
M. Dubois, qui feront -certainement re-
cette. 

L, R. 

KATE DE NAG* 
JEAN SERVAIS 
ROGER KARL 

JAOQUEBAUMER 

?4 

Un grand film d'atmosphère 

d'aventures dramatiques 

et d'amour 

Le roman le plus 

passionnant qui soif 

Un grand film 

parmi les plus grands 

FILKiS CHAMPION 
MARSEILLE 

(PRIES PALIÏIADE 
LYON 

^Un film atix.ay.amt et cieé p.Lu.6 cammeceiaux : 

Blanchette Brunoy - Charpin 
Aimé Clariond 

dans ' 

CEUX DU RIVAGE 
ovec 

Line Noro - Raymond Ikissières 
Michel Vitold et Tichadel 

LES FILMS DE PROVENCE 
. DttWbuteurs des Editions E. CAPELIER 

131, Baulevard ton g champ - MARSElLLF - Tél. N. 42-10 

Renan* 
ecn Marais 

filmf 

Pau! Bernard %M 

an film de Christian-Jaque 

(Production t'Roger Richebé) 

A MARSEILLE 
Tous les records battus 

avec esansEspoir 
qui m wémimé au " R€X " 

en (ABUS mmmélues 

1.126.584 ' 
£e4 (JiLLmA^ Çk<®g,e£ (Micfrefaé 

TOU LOUVE 

Un homme 
Une femme 

Le Sahara 

L APPEL OU 
avec 

Madeleine Sologne et Jean Marchât 

le film que L'an aeut mic... 

N'oubliez pas !es présentations 
de l'A.CE. à Marseille 

Lundi 17 Janufer a io n. au "Kiaiesitc" 
Garde Moi nrsa Femme 

mardi 18 Jan» 110 n .m'Capîioie" 
La Ferme aux Loups 

mardi 18 Januser â 15 h. 
Les Aventures Fantastiques 

du Baron Munchhausen 
mercredi m Janvier â 10 n. au "itiajesr 

Vive ia Musique 



AGENCE, 
(Qui dit mieux» 
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PLACE AU CINEMA 
Par André PAULVE 

Nous avons relevé dans les colonnes de notre excellent confrère 
« Cômiœdia » -l'article suivant—Son ton pertinent et l'importance 
du sujet traité sont d'une telle nature que nous estimons devoir 
le porter dans son intégralité à la .connaissance de nos lecteurs. 

Sïéyès a résumé en une formule célè-
bre toute la Révolution Française : 
:< Qu'est-ce que le Tiers-Etat ? Rien ! 
Que doit-il être ? Tout ! ». Si les mêmes 
questions étaient posées pour le cinéma, 
il n'est pas douteux qu'à la première, 
une réponse identique devrait être faite. 
A la. deuxième, il serait trop ambitieux 
et vain de rej)j ' :dre la réponse de 
Siéyès. H est certain, néanmoins, que le 
cinéma, (jui n'est :i ii, devrait être quel-
que chose, et même beaucoup. 

Le cinéma n'est rien en France. Les 
Pouvoirs publics l'ignorent ou le mépri-
sent. Ils lo considèrent au plus comme 
un spectacle quelconque, comme un sim-
ple divertissement de qualité inférieure. 
Ils négligent entièrement son aspect in-
dustriel et commercial ; ils ne lui font 
aucune place dans les conseils de l'Eco-
nomie nationale. 

Veut-on des exemples ? Prenez la liste 
des membres du Comité de {iaison inter-
professionnel des industries et commer-
i es d'art et de création qui vient d'être 
publiée au « Journal Officiel » du 5 oc-
tobre 1943, vous n'y trouverez pas un 
seul représentant du cinéma, comme s'il 
.l'avait affaire ni avec l'art, ni avec la 
création. Consultez la liste des membres 
du Comité, consultatif du commerce ex-
tériéur qui figure à 1' « Officiel » du 
16 janvier 1041. vous n'y trouverez pas 
non plus un seul représentant du ciné-
ma, comme si le film français ne devait 
pas avoir de marchés à l'étranger et y 
préparer, par son influence, des marchés 
à. tous les autres produits français. li-
sez, dans F « Officiel » du ] t> septembre 
1942; la liste des membres du Conseil 
supérieur de l'économie, et vous n'y trou-
verez aucun représentant du cinéma. 
Cherchez parmi les membres des Cham-
bres de commerce, ces grands organis-
mes interprofessionnels, où les intérêts 
particuliers de chaque industrie ou com-
merce sont confrontés, et vous ne ren-
contrerez encore aucun représentant 
qualifié des activités qui concourent à 
la production, à la distribution ou a l'ex-
ploitation des films. 

Rien ne justifie un ostracisme aussi 
général, aussi systématique. Par l'im-
portance de ses entreprises, par le nom-
bre du personnel employé, par le chif-
fre d'affaires, le cinéma devrait déjà 
être classé parmi les principales acti-
vités. Mais cette place qu'on lui refuse, 
et qui lui est déjà due sur le seul plan 
industriel, il la mériterait encore davan-
tave si on voulait bien refléchir à son 
rôle général, à l'influence profonde qu'il 
exerce dans le monde moderne. 

Les millions de spectateurs qu'il attire 
:haque année dans ses salles, ne sortent 
pas du spectacle sans retenir un peu, en 
eux-mêmes, de ce qu'il leur a apporté 
de joie, de détente, de satisfaction per-
sonnelle. En ieur permettant de s'évader 
pendant quelques instants de leur exis-
tence quotidienne, le film qu'ils voient 
leur ouvre des horizons nouveaux, leur 
montre des aspects inconnus tie la vie. 
II se prolongera dans leurs rêves, con-
sciemment ou non il marquera leur ac-

tii.n. Plùs sûrement que tous les autres 
modes d'expression, le cinéma imprègne 
la sensibilité des foules. Il possède un 
incomparable pouvoir de suggestion. Re-
tenant ses spectateurs assis, dans l'om-
bre, il baigne leur esprit de ses images 
et de ses sons. Il soumet leur attention, 
il répond à leurs désirs d'illusion. 

C'est désormais le cinéma qui lance 
les modes, modifie les goûts, transforme 
le décor de la vie. Il a imposé de nou-
veaux besoins. Il a créé une esthétique 
nouvelle. C'est lui qr> a fait connaître 
aux foules, sans aucun souci de publi-
cité directe et sans vouloir faire du 
« documentaire »,. maints , appareils, 
maintes installations nouvelles et qui les 
ieur a fait désirer en leur montrant 
comment on les utilisait. C'est à cause 
de lui que les canons de la beauté fémi-
nine ne sont plus les mêmes, que le des-
sin des yeux, la forme de la bouche, la 
ligne du corps répondent à un autre 
idéal. 

Comprendrà-t-on enfin quelle puis-
sance incomparable de publicité intelli-
gente, de propagande rationnelle s'atta-
chent au cinéma ? Coniprendra-f-on 
qu'il peut rendre d'énormes services au 
lendemain de. la guerre quand il s'agira 
po;?r notre pays de reconquérir la sym-
pathie et la clientèle de l'étranger ? 

iiors que toute exportation de mar-
chandise entraîne la livraison à l'étran-
ger de matières premières d'origine 
'française, ou d'origine étrangère ayant 
fait l'objet d'une importation préalable, 
alors qu'elle correspond au sacrifice 
ti ini pms ou moins grand - nombre 
d'heures de travail d'une main-d'œuvre 
qualifiée, l'exportation d'un film repré-
sente un bénéfice net pour 1 économie na-
ricnale. La production cinématographi-
que n'absorbe qu'une quantité infinie-de 
matières premières ;. elle ne détourne 
aucune main-d'œuvre qualifiée de tra-
vaux plus urgents. Un film représente 
essentiellement un effort de création ar-
tistique. Sa réalisation n'exige pas la 
consommation de matières premières 
onéreuses. A ce titre, l'industrie du ci-
néma répond aux exigences les plus cer» 
taines de l'heure présente. Elle repré-
sente, par excellence, l'industrie expor-
tatrice à encourager, à stimuler dans 
ses efforts pour la conquête des marchés 
étrangers. 

Mais il y a plus. S'il est en mesure 
de retrouver rapidement la faveur des 
marchés étrangers, lu cinéma français 
aidera l'expansion de tout notre com-
merce extérieur. La haute couture, la 

mode, les articles de Paris, la décora-
tion, toutes les industries de luxe rega-
gneront plus vite, grâce à lui, leurs an-
ciens débouchés ou s'en créeront de nou-
>vaux ? Les touristes reprendront le 
chemin de notre pays. Les produits fran-
çais, en' général, seront partout accueil-
lis avec sympathie et bénéficieront d un 
préjugé favorable qui les feront consi-
dérer, à priori, comme des produits de 
qualité. 

C'est pour toutes ces raisons que le 
cinéma mérite, en France, un traite-
ment moins défavorable. Il faut qu'il 
obtienne, dans l'économie nationale, la 
place de premier plan qui lui est due. 
il faut qu'il puisse faire entendre sa 
voix dans tous les grands conseils. Il 
faut qu'il ait la possibilité de produire 
des films nombreux et importants, et 
qu'il puisse ainsi faire naître et déve-
lopper le goût des créations françaises 
en même temps que la sympathie et le 
respect pour tous ceux qui les produi-
sent. 

Un des peintres les plus célèbres de 
l'école de Paris répondait un jour à un 
interlocuteur qui s'étonnait naïvement 
que ni lui, ni aucun de ses amis ne cher-
chassent à entrer à l'Institut : « Que 
voulez-vous, nous avons le talent, la 
gloire et la fortune, nous pouvons bien 
laisser l'Académie aux autres. » En dé-
pit des talents qui l'honorent, le cinéma 
français iie pourrait se permettre une 
réponse aussi flère. Il ne peut pas lais-
ser les autres activités bénéficier seules 
de l'audience et de la-bienveillance des 
Pouvoirs publics, il n'est pas un art in-
dividuel. Il est un art collectif. A ce ti-
tre, il a besoin d'être servi par une puis-
sante industrie. Or celle-ci ne . peut être 
créée et ne peut vivre, dans les circons-
tances actuelles, sans un minimum d'at-
tentions, de prévenances gouvernemen-
tales. 

« LE BAL DES PASSANTS » 

Nous tenons à préciser que Le 
Bal des Passants, qui sera distri-
bué par R.A.C., est actuellement 
en cours de réalisation et que la 
mise en scène en est assurée par 
Guillaume Radot, d'après un scé-
nario d'Armand Béraud, adapté et 
dialogué par Francis Vincent-Bre-
chignac. Les principaux interprè-
tes sont : Annie Ducaux, Jacques 
Dumesnil, Catherine Fontenay 
(sociétaire de la Comtdie-Françai-
se), Georges Péclet, Michèle Mar-
tin, Bijou, Getly, Gil Roland, Emi-
le Dràin et Léon Bélières. La mu-
sique est écrite par Maurice Thi-
riet. Marcel Magniez a conçu les 
décors. Les prises de vues sont eu 
chef opérateur Jean Isnard. 

UN FAIT ASSEZ RARE 
POUR ETRE SIGNALE 

Chaque t'ois qu'un nouveau film 
paraît sur les écrans on s'amuse 
au petit jeu des records de recette, 
comme si le nombre de specta-
teurs était vraiment une preuve 
de la valeur du film. Il arrive par-
fois que le succès commercial d'un 
film ne soit en aucun rapport avec 
sa valeur artistique. Tel n'est pas 
le cas de L'Escalier sans Fin qui 
remporte en ce moment à Paris un 
énorme et légitime succès. Ici au 
moins, pas de doute possible. Le 
succès Ue caisse est venu confir-
mer la valeur artistique de 1 «ou-
vre. Chose rare, tout le monde est 
d'accord pour reconnaître que le 
film de Georges Lacombe et Char-
les Spaak est un chef-d'œuvre. Les 
gens du métier, les .critiques, la 
grande presse et le gros public sont 
unanimes, et on n'a enregistré, 
jusqu'à présent, aucun grince? 
ment, aucune fausse note dans le 
concert de louanges qui a accueilli 
l'apparition de L'Escalier • sans 
Fin sur les écrans. Le fait est as-
sez rare pour être signalé. 

YVONNE GAUDEAU DE L'ODEON 
DEBUTERA AU CINEMA 

DANS « LE BOSSU -> 
« Le Bossu », production Jcison-

Regina, dont Pierre Blanchar sera 
la vedette et Jean Delannoy le 
metteur en scène, nous vaudra un 
début sensationnel à l'écran, celui 
d'Yvonne Gaudeau, de l'Odéon. 
Elle interprétera les rôles d'Aurore 
de Caylus et de Claire de Nevers. 

Début sensationnel car, erï<Ja<je-<î~ 
à l'Odéon en 1942, après le con-
cours du Conservatoire où elle 
avait remporté un 1" prix de co-
médie, Yvonne Gaudeau s'est af-
iirmée dans le répertoire et dans 
les quelques rôles qu'elle a créés 
— le dernier est la « Femme pu-
nie — comme une artiste jeune 
mais déjà en pleine possession de 
merveilleux moyens. 

Avec Yvonne Gaudeau, c'est 
une artiste de la scène, consacrée 
par le succès, qui vient au ciné-
ma. D'une beauté très photogéni-
que, fine et racée, souple silhouet-
te à qui le sport a donné de la vi-
gueur, nul doute que cette nou-
velle venue ne trouve dans « Le 
Bossu » la faveur du grand public 
des salles obscures. 

A 3.500 METRES D'ALTITUDE 
PAR 25° AU-DESSOUS DE ZERO 

Le film de Louis Cuny, « Mer-
moz » constitue une œuvre de 
l'écran où fourmillent les épisodes 
fortement marqués par l'aventure ; 
isi celui de la panne que connut 
Jean Mermoz en pleine Cordillère 
des Andes à 4.200 mètres d'alti-
tude. 
I Cette partie du film fut tournée 
dans las Alpes, dans le grand mas-
sif du Lrévent, sur des hauteurs 
variant entre 3.000 et 3.500 mètres 
itt par une température qui attei-
gnait souvent 25° au-dessous de 
zéro. 

On a peine à imaginer ce qu'il 
y a de difficultés à vaincre pour 
tourner des scènes d'aviation à de 
pareilles altitudes. Difficultés de 
transport du matériel, difficultés 
techniques des prises de vues, dif-
ficultés de ravitaillement pour les 
•pterprètes et les collaborateurs du 
réalisateur. Difficultés imprévues et 
souvent dramatiques occasionnées 
par la tempête trop réquente à de 
semblables altitudes. 

La reconstitution de cette panne 
en pleine Cordillère des Andes, qui 
pour tout autre que Jean Mermoz 
aurait éié mortelle, est l'un des 
Clous de « Mermoz », le beau film 
de Louis Cuny. 

PRESENTATIONS 
(en application de la décision a" 14 

du 0. O. I. C.) 

pflardi 18 janvier 
A lu h. au « Tivoli » 

Vive la Musique 
(A.C.E.) 

A 15 h. au « Tivoli » 
La Ferme aux Loups 

(A.C.E.) 
Mardi 25 janvier 

À 10 h. au « Pathé » 
Le Brigand Gentilhomme 

(Gallia-Cinéï) 
A 15 h. au « Tivoli » 

Les*Aventures Fantastiques 
du Baron Munchhausen 

(A.C.E.) 
Mercredi 26 janvier 

A 10 h. au « Tivoli » 
Garde-moi ma Femme 

(A.C.E.) 

v^LfcjV7//// cUne cJ]/mt&eLLe cfenéatiatineLle ! f t 

A partir du 19 Janvier 
à Marseille, 
à l'ODEON" 

PÏEKR E FRESNAY 

MADELEINE RENAUD 

S U Z Y CARRIER 
dans 

iliS 
ÏJnéma ocation 

TOULOUSE 

Mardi 25 janvier 
A 10 h. au « Cinéac » 

Douce 
(Midi-Cinéma-Location ) 

Mercredi 2 février 
Au « Plaza » (Sortie) 

Le Val d'Enfer 
(A.C.E.) 

Aux « Variétés » (Sortie) 
Pierre et Jean 

(A.C.E.) 

Mercredi 9 février 
Aux « Variétés » (Sortie) 

La Vie ardente de Rembrandt 
(A.C.E.) 

Mercredi 1er mars 
. Aux' « Variétés » (Sortie) 

La Ferme uux Loups 
(A.C.E.) 

Mercredi 15 mars 
Aux « Variétés » (Sortie) 

Garde-moi ma Femme 
(A.C.E.) 

MARSEILLE 

«u nouveau tandem 
•NOUVEAUTÉS-VOX" 

de Toulouse 

L'EMI 
réalise en 1 semaines 

1.176.866 
Chlllriî \mmm% ap^rOChe, (non seulement 
en lr« semaina (680.000) lllâlS aUSSl 'S 11 2m« 
semaine. 

Tous ks Records d'rtclUsfaïïé Mtiis 

Mardi 1er février 
A 10 h. au « Rex » 

Un seul Amour 
(C.P.L.F. Gaurriont) 

A 15 h. au « Rex » 
Vautrin 

(C.P.L.F. Gaumont) 

AGENCE 
D'INFORMATION 

CINEGRAPHIQUE 
de la Presse Française 

et Etrangère 
(Hebdomadaire) 

Directeur : Marc PASCAL 

Un sujet émouvant 
Une atmesphère eurdeus® ^ umwspuere curieuse ^Jj vJ&k c$ 

One action violente 

LE CARREFOUR 
DES ENFANTS 

PERDUS 
Un film bouleversant 

et très attendu 
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2, boulevard Baux (Pointe-Rouge) 
Tél. : Dragon 98-80 
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LYON : 
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des Soupirs. 
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PIERRE FRESNAY 
de grande clamée 

Le Voyageur 
sans Bagage 
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§8, Bd des Belges 
MARSEILLE 
103, Rue Thomas 

Nstl«ial 23-«S 

TOULOUSE 
lOr.ClairePautlhac 

Tél. 22f-3« 

Lucien Baroux 
Blanchette Brunoy 

Jimmy Gaillard 
dans 

LE GRAND CO 
^iMrihuâ par S. E. L B. FILMS 
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32 Rue Grrneite 21, Rue Maury 7, Rue Segalier 

Le Film 

que tous 

voudront voir 
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